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vés avec beaucoup de goût.

M 1ERIS , ( François ) fur-
üommé le Vieux, né à Leyde
en 1635 , excelloit à peindre
des étoffes , fit fe fervoit d’un mi¬
roir convexe pour arrondir les
objets . Ses tableaux lont très-
rares fit d ’un grand pri x . U mou¬
rut à la fleur de ion âge , en
prifon à Leyde , l ’an 168 ) . Ses
dettes l’

y avoient fait renfer¬
mer . On lui propofa de s’ac¬
quitter en travaillant ; mais il
refufa , difant que fon efprit
étoit aujji captif quefou -corps. Sa
touche étoit légère & fon co¬
loris brillant . — Guillaume
Mieris , fon fils , furnommé le
Jeune , pour le diftinguer du
précédent , fut un des bons
peintres de la Hollande , quoi-
«ju ’inférieur à fon pere . Il na¬
quit à Leyde en 1662 , & y
mourut le 14 janvier 1747 , âgé
de 83 ans , Iaiffantunfils , peintre
comme lui , appellé François
JVJieris , qui eut moins de répu¬
tation que fon pere St fon aïeul.

MIGNARD, ( Nicolas)
peintre , né à Troyes en Cham¬
pagne vers l ’an 1608 , fut fur-
nommé Mignard d ’Avignon, à
caufe du long féjour qu ’il fit en
çette ville , oii ils ’étoit marié,
& dans laquelle il mourut en
1668 . Il n ’a pas eu la même ré¬
putation que Pierre Mignard,
fon frere puîné ; cependant il
avoit beaucoup de mérite . Le
roi l ’employa à divers ouvrages
dans le palais desTuileries . Ce
peintre fit beaucoup de Por¬
traits j mais fon talent particu¬
lier étoit pourT Hijloire Ôi pourles Sujets poétiques. 11 inven-
toit facilement , fit mettoit
beaucoup d ’exaffitude fit de
propreté dans fon travail.

MIGNARD , ( Pierre ) fur-

nommé Mignard le Romain, à
caufe du long féjour qu’il fit à
Rome , naquit à Troyesen 1610,
fit mourut à Paris en 1695 . Il
fut deftiné par fon pere à la
médecine ; mais les grands hom¬
mes naiffent ce qu ’ils doivent
être : Pierre Mignard étoit né
peintre . A l’âge de onze ans il
deffinoit des portraits très-ref-
femblans . Dans le cours des
vifites qu ’il faifoit avec le mé¬
decin qu ’on avoit choifi pour
l ’inftruire , au - lieu d’écouter,
il remarquoit l’attitude du ma¬
lade fit des perfonnes qui l’ap-
prochoient , pour les deffiner
enfuite . Il peignit à 12 ans la
famille du médecin . Ce tableau
frappa les connoiffeurs ; on le
donnoit à un artifte confommé,
Ses progrès furent fi rapides,
que le maréchal de Vitry le
chargea de peindre la chapelle
de fon château de Coubert en
Brie : il n’avoit alors que t ; ans.
On le fit entrer enfuite dans
l ’école de Vouet , St il faific
tellement la maniéré de fon
maître , que leurs ouvrages
paroiffoient être de la même
main . 11 quitta cette école pour
aller à Rome . Son application
à deffiner d ’après l ’antique fit
d ’après les ouvrages des meil¬
leurs maîtres , fur - tout d'

après
ceux de Raphaël fit du Titien,
formèrent fon goût pour le déf-
fin & pour le coloris . Il avoit
un talent fingulier pour le por¬
trait ; fon art allûit jufqua
rendre les grâces délicates du
fentiment : il ne laiffoit échap¬
per rien de ce qui pouvoit non-
feulement rendre la reffem-
blance parfaite , mais encore
faire connoître le caraéiere ot.
le tempérament des perfonnes
qui fe faifoient peindre - De re '
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tour en France il fut élu chef
de l ’académie de S . Luc , qu’il
avoit préférée â l’académie
royale de peinture , parce qué
Je Brun étoit directeur de celle-
ci . Le roi lui donna des lettres
de nobieffe , & le nomma fon
premier peintre , après la mort
de le Brun . Ce peintre avoit
une douceur de caraélere at¬
trayante , un efprit agréable ,
& des talens fupérieurs , qua¬
lités qui lui firent d’illuftres
amis . 11 fe trouvoit fouvent
avec Chapelle , Boileau , Ra¬
cine & Moliere . Ce dernier a
célébré en vers le grand ou¬
vrage à frefque qu ’il fit au
Val - de -Grace . Mignard auroit
été un peintre parfait , s’il eût
mis plus de correélion dans fon
deffin , & plus de feu dans fes
compofitiûns . 11 avoit un génie
élevé , & donnoit à fes figures
des attitudes aifées . Son colo¬
ris eft d’une fraîcheur admi¬
rable , fes carnations vraies ,
la touche légère & facile , fes
compofitions riches & gra-
cieufes. L’abbé de Monville a
écrit fa Vie, 1730 , in- 12.

M 1GNAULT , ( Claude)
avocat du roi au bailliage d ’E-
tampes , eft plus connu fous le
nom de Minos. Il étoit natif de
Talant , ancien château des
ducs de Bourgogne , à 3 quarts
de lieue de Dijon . Il étudia
en droit à Orléans en 1578 , &
revint enfuite à Paris , où il
fut doyen de cette faculté en

Ami du doéfeur Richer ,
il entra dans quelques - unes de
fes querelies, & mourut en 1603.
On a de lui : I . LesÉditions d’un
grand nombre d ’auteurs , avec
de favantes notes . II . De libé¬
rait Adolefcentûm. inftitutione.
lll. An fit commodius Adolef-
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cernes extra. Gymnajia , quant in
Gymnafiis ipfis in(litui ?

_ ,
in-8° . Ce font deux difcours
judicieux qu’il prononça à l’ou¬
verture de (esclaffes . IV . Plu-
fieurs Poèmes , un entr ’autres
fur la guerre des Turcs , latin
& françois , H71 , in - 4".

MIGNON , (Abraham ) né
àFrancforteni640,avoitbeau-
coup de difpafition pour la pein¬
ture ; il fut mis chez des maîtres
dont le talent étoit de peindre
des fleurs : Jean - David de
Heem d’Utrecht avança ra¬
pidement fon éleve en ce genre.
Mignon n’épargna ni fes foins
ni fes peines pour faire des
études d’après la nature ; ce
travail aflidu , joint à fes ta¬
lens , le mit dans une haute
réputation . Ses compatriotes &
les étrangers recherchoient fes
ouvrages av.ec empreffement.
Ils font en effet précieux , par
l ’art avec lequel il repréfentoit
les fleurs dans tout leur éclat,
& les fruits dans toute leur fraî¬
cheur . 11 rendoit auffi , avec
beaucoup de vérité , des in-
feétes , des papillons , des mou¬
ches ,des oifeaux , des poiffons.
La rofée , & les gouttes d’eau
qu’elle répand fur les fleurs,
font fi bien imitées dans fes
tableaux , qu’on eft tenté d’y
porter la main . Il laiffa deux
filles qui peignirent dans fon
goût . 11 mourut en 1679.

MIGNOT , (Etienne ) doc¬
teur de Sorbonne , né à Paris
en 1698 , fe rendit habile dans
la fcience de l'Ecriture - Sainte ,
des Peres , de l ’hiftoire de l ’E-
glife , & du droit canonique . Il
étoit de l’académie desinferip-
tions , où il fut reçu à plus de
60 ans . On a de lui : L Traite
des Prêts de Commerce, 1767 ,
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4 vol . in- 12 . II . Les Droits de
l 'Etat &• du Prince fur Us biens
du Clergé, 6 vol . in- 12 . III.
L ’fJiftoire des démêlés de Henri
Il , avec S . Thomas de Cantor-
bery, in- 12 . IV . La Réceptiondu Concile de Trente dans les
Etats Catholiques , 2 vol . in- 12.V . Paraphrafe fur les Pfanmes ,
1735 , in - 12 . VI . . . . fur les
Livres Sapientiaux , 1754 , 2vol . in - 12. VU . . . . fur le Nou-
veau -Teflament, 1754 , 4 vol.
in - 12 . VIII . Analyfe des véri¬
tés de la Religion Chrétienne ,
1735 ■> in-12. IX . Réflexionsfurles connoijfances préliminairesau Chnflianifme , in- 12 . X . Mé¬
moire Jur les Libertés de l ’EglifeGallicane , 1756 , in- 12 . Ce
doéfeur mourut en 1771 , âgéde 73 ans.

MlKOLA , ( Ladiflas ) né
en Tranfilvanie , d’une famille
noble , a publié une Hifloire
Généalogiquedelà Tranfilvanie,en latin , Colofwar , 1631 ,in - 40 , eftimée dans ce pays.

.MILAN , ( Jean de ) voye\Jean Milanois.
MILAN , (Jean ) né enSiléfie

en 1662, ' fe diftingua chez les
Jéfuites , en enfe.ignant les ma¬
thématiques & d’autres fcien-
ces . Suivant enfuite les mou-
vemens de fon zele , il parcou¬rut les royaumes de Cafan &d ’Aftracan , & d’autres plagesde la Rufîie , & y prêcha avecfruit . De retour dans fa patrie ,il s’appliqua particuliérement àla converfion desSchvenckfel-

diftes , & réfuta folidementleurs erreurs (voy . Schwenck-
feld ) . On a encore de lui
quelques autres ouvrages de
controverfe , en latin & enallemand . Il mourut à Marienf-chein en Bohême , l’an 1738.

1VI I L
MILE , (Francifque ) peintre,né à Anvers en 1644 , mort à

Paris en 1680 , finit fa courte
carrière à 36 ans. On prétend
que fon mérite excita la ja-
loufiede fes confrères , & quel’un d’eux l ’empoifonna. Ce
maître , éleve de Franck , fut
bon deflinateur & grand pay-
fagifte . 11 avoit une mémoire
fidelle , qui lui retraçoit tout
ce qu ’il avoit remarqué une
fois , foit ' dans la nature , foit
dans les ouvrages des grands
maîtres . Sa touche eft facile,
fes têtes d ’un beau choix , &
fon feuiller d’un bon goût . Un
génie fécond & capricieux lui
fourniffoit abondamment fes
fujets , dans la compofitiondef-
quels il a trop négligé de con-
fulter la nature . Ses tableaux
n’ont point d’effets piquans ; fes
couleurs font trop uniformes.

MILET , ( Jacques ) poète
François du 15e . fiecle . eftcon¬
nu des bouquineurs , par fon
efpece de Tragédie intitulée
Deflruclion de Troye la grant ,
mtfe en ryme françoife , in - fol. ,
Paris , 1484 . gothique , & plu-
fieurs fois depuis ; cependant
elle eft peu commune . L’édition
de Lyon , 1344 , eft la feule en
caraéferes ronds.

MILETUS,fiisd ’Apollon&
de Deïone , & félon d’autres
d’Acafis fille de Minos , vou¬
lut , mais en vain , détrôner fin
aïeul . Pour fe fouftraire à la
colere de Jupiter , il paffa de
Crete en Carie , où il s ’acquit,
par fon mérite & fon courage,
l ’eftime du roi Eurytus , qui
lui donna fa fille Dothée & lut
affûta fon trône . Miletus de¬
venu roi , fit bâtir la ville de
Milet , capitale de Carie.

MiLICH » ( Jacques ) pto-
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